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Les Hiflorîens Arméniens ajoutent

,

qu'ils ont eu cinquante-trois Rois de la

Ipoftérité de Haik, &C que le dernier,

iinommé Vahé , fut défait & tué dans un

fcombat contre Alexandre ; ils comptent

|enfuite vingt - fept Rois de la race des

Arfacides ,'à commencer par Valarfaces-

Ce qui paroît certain, c'eft que l'Ar-

énie ne fut point fujette aux Rois d'Af-

yrie, puifque les deux fils de Senna-

hérib s'y réfugièrent après l'exécrable

>arricide, qu'ils commirent en la per-

bnne de leur père & de leur Roi. Cette

ongue fuite de Rois eft contredite par

"es Hiftoriens très -croyables , & l'on

e peut pas douter que l'Arménie n'ait

é une province de l'empire desMedes
: des Perfes, gouvernée par un Satrape :

car Strabon
,
pour prouver qu'elle eft

très -propre à élever des chevaux, dit

ique le Satrape étoit obligé d'envoyer
tous les ans vingt mille jeunes chevauxî
au Roi de Perfe; & Xénophon raconte
|que les dix mille Grecs

, qui firent cette

|fameu(e retraite , après la défaite du
eunç Çyms^ prirent leiu; route au-deflus
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